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    Je suis, tu es, nous sommes, mais qui suis-je, et comment faire pour « être » ce que Je Suis ?
  


  
    Alors, soyons et devenons Qui nous sommes, chaque jour un peu plus. Et que ce chemin, qui nous mène vers Nous-mêmes, soit délicieux à souhait !
  


  
    Cet ouvrage se compose d’idées, de suggestions pour être ce Que nous sommes, à chaque instant de notre expérience de vie. Nous allons explorer la « manière » d’être sans le « faire ». Car, vous l’avez compris, nous avons fait beaucoup d’expériences, nous avons vécu des histoires sans fin qui nous ont amenés vers notre réveil. Celui-ci étant presque accompli, il ne nous reste plus qu’à savourer notre merveilleux édifice et faire que notre quotidien ressemble à s’y méprendre à la vacuité de notre réalisation « ascensionnelle ».
  


  
    Nous pourrons toujours construire en étant Nous-mêmes, mais d’une autre manière, sans pratiquer, sans se forcer. 
  


  
    Bien évidemment, au tout début, cela demandera un tout petit peu d’attention. Mais, très vite, page après page, jour après jour, cela glissera voluptueusement à travers votre Essence divine et deviendra un « état » d’être au quotidien. 
  


  
    Dès lors, je puis vous affirmer que nombre de vos connaissances sauront découvrir le changement qui s’opérera en vous, et voudront certainement vous imiter. À ce moment-là, vous leur montrerez comme il est doux de ne plus être dans l’action, mais seulement dans l’expérimentation de la béatitude de votre Grandeur.
  


  
    Soyez, et la Vie s’amusera avec vous, puisqu’Elle retrouvera Qui vous êtes vraiment, ici et là. Votre Splendeur n’aura d’égale que votre rayonnement d’Amour pur et vrai !
  


  
    Je Suis, Sois, Toi aussi, maintenant !
  


  
    Commencez par vous ouvrir au possible, puis expérimentez celui-ci quand vous le désirerez : tout de suite, le jour même, ou bien plus tard. Le délice sera d’acquérir votre silence, votre bien-être, votre lâcher prise, visiter vos émotions… comme tout votre être le souhaitera. Mais, surtout, prenez grand plaisir à l’être… sans le faire, un seul instant !
  


  
    

  


  
    Se poser, se reposer


    
      

    


    
      

    


    
      

    


    
      C’est dans l’inaction que débute ce premier jour de réalisation, « d’êtreté » divine et subtile.
    


    
      Assois-toi, allonge-toi, un instant ou quelques minutes. Ferme les yeux et laisse défiler tout ce qui arrive à ton esprit : ce qu’il te reste à faire, ce que tu as oublié, ce que tu viens de terminer… Et respire profondément. Respire le silence comme le bruit, respire la vie, respire-toi !
    


    
      Puis, tout doucement, laisse grandir en toi, le rien, le doux, le repos, le repos, le repos. 
    


    
      Repose ton cœur, repose ton âme, repose ta vie… 
    


    
      Soupire, respire, détends-toi, tout doucement dans le calme ou avec une douce musique. Déconnecte-toi complètement de l’univers tangible qui t’entoure et coule délicieusement dans la volupté, dans la ouate, sur un édredon en plume, dans un hamac, sur l’herbe chaude, le sable de la plage, et repose-toi. Détends-toi, en douceur, puis, plus profondément. 
    


    
      Ce petit silence intérieur te permet de laisser entrer en toi la douceur de Qui tu es et ton Âme se régale de cette rencontre, si simple mais pourtant si rare, avant aujourd’hui. 
    


    
      Présentement, tu te laisses aller à ne rien faire, quelques instants, quelques minutes ou plus, volées à l’éternité qui t’a vu naître à la matière et qui te rejoint dans ta densité, afin d’achever le Chemin vers ta Réalité sublime.
    


    
      Repose-toi encore un peu. 
    


    
      Puis, soupire d’aise et reprends en douceur ton ouvrage, tout doucement, tranquillement ou alors endors-toi, délicieusement enveloppé dans ta Grandeur.
    


    
      Je Suis
    


    
      

    


    
      Tu es la volupté, engoncée dans ton armure d’être humain. Tu es la beauté, manifestée dans le corps de l’être sublime qui s’est endormi à son authentique identité. Tu es tout ce que tu penses être. Tu es tout ce que tu crois être. 
    


    
      Mais, es-tu certain de tout cela ? D’où viennent tes certitudes, d’où les tiens-tu ? Qui t’a offert les siennes ? Qui t’a proposé des solutions, des idées, des messages ? 
    


    
      N’y a-t-il pas une pensée, qui te vient à l’esprit, à toi, maintenant, sans partager celle que tu viens de lire ou dont tu as entendu parler ? Ne crois-tu pas qu’il est temps de te faire confiance et de laisser toutes ces portes parallèles s’endormir à leur existence, afin que la tienne puisse être sublimée ? Et puis, quelle est donc ta réalité ? Celle que tu entretiens en pensant détenir une vérité ou celle qui te porte chaque instant dans ton cœur précieux de matière non manifestée, de splendeur non incarnée, de douceur de vivre dans la légèreté de cet instant qui fuit déjà ta conscience.
    


    
      Range les idées qui s’amoncellent de suite en ton esprit et laisse-les vagabonder à leur aise. Tu pourrais t’y perdre tant cette forêt de convictions, de conscientisations, de connexions, de problématiques, de soupçons d’êtreté s’entremêlent et jouent avec ta crédulité d’enfant des étoiles. Ne laisse plus ce vacarme intérieur assombrir le firmament de ce Que tu es. Puis, fais taire tout le brouhaha intérieur qui oserait affirmer que tu n’es pas tout ceci, mais juste un humain sans bagage, qui croit aux étoiles et qui les regarde en soupirant. 
    


    
      Tu as tout en toi, n’est-ce pas ? Alors, n’est-il pas temps de t’en servir pour parachever cette expérience terrestre, l’une des plus folles dont tu te souviens encore et qui va s’estomper au fur et à mesure que tu vas la lâcher, la laisser aller à sa propre réalité/fiction.
    


    
      Es-tu prêt à délaisser tes interrogations sur un lendemain qui oublie de chanter ? Es-tu prête à te laisser porter enfin par les notes joyeuses que toute ton âme connaît par cœur ? 
    


    
      Es-tu satisfait d’avoir fait cette expérience magique d’un homme, d’une femme qui a osé se poser sur le sol d’une planète aussi magique que Shan ? 
    


    
      Es-tu disposé à grandir en toi, pour te voir enfin et déguster cette nouvelle vie qui t’attend ? 
    


    
      Cela fait des décennies maintenant que l’on te dit que la Terre change, que les êtres se réveillent, que tout l’Univers regarde cet accouchement avec émerveillement, mais qu’en est-il vraiment pour toi ?
    


    
      Es-tu encore accroché à la matérialité que ton songe te présente en boucle et dont tu ne peux pas t’extirper ? Es-tu aux prises avec la loi de l’homme, les cauchemars de « fin de mois », les tribulations vertigineuses de la paperasse et les files d’attente aux guichets des intervenants sociaux ? Ou, es-tu quelqu’un qui regarde tout ceci, qui se mêle juste à la foule, brandissant sa baguette magique pour distribuer l’amour pur qu’il porte dans son cœur ? Car, en fait, à force de te rabâcher que tout ceci n’est que fiction, tu t’es tout de même pris au jeu et tu continues à créer ton monde d’illusion, en relation avec tout ce que tu as appris ou tout ce que tu penses être vrai, et donc réel.
    


    
      Enfin, ne penses-tu pas qu’il est temps de te reposer et laisser tout combat, toute crainte, toute illusion, tout souci ou labeur pour t’alanguir, ne serait-ce que quelques instants ? Puis reprendre plus tard ta participation au divertissement que tu as convenu de recréer avec tes amis, tes frères d’ailleurs.
    


    
      Ainsi, souffle très fort, respire, puis pose-toi là où tu te trouves : dans ta chambre, ton salon, dans le métro, le train, l’avion, ton jardin, l’univers confectionné par tes soins… Puis, lorsque tu seras redevenu « un » avec tout ton être, respire encore, puis éveille-toi dans ta fausse réalité pour lui dire « au revoir » et la laisser jouer son scénario pour d’autres…
    


    
      À moins que tu n’aies peur de prendre ma main, moi qui ai fait ce trajet de nombreuses fois, entre l’Amour et l’inconscience, entre le Sublime et la fantaisie, entre la Beauté et la noirceur.
    


    
      Aime, aime tout cela et repose-toi, maintenant. Un renouveau t’attend, celui du Retour.
    

  


  
    

  


  
    Le Retour


    
      

      

    


    
      

    


    
      La rosée du matin dépose des perles de lumière sur chaque feuille, dans tous les recoins, glisse sur l’herbe tendre et coule délicieusement dans la rigole de la ville. Puis, elle rejoint le ruisseau des eaux claires et continue sa route sans oublier qui elle est, jusqu’à s’enivrer dans les flots de l’océan grandiose.
    


    
      Tu es cette goutte d’eau de pluie d’étoiles. Tu glisses sur le toboggan de la Vie dans de multiples réceptacles et tu rejoins la vastitude de ton immensité majestueuse. Tu es une fleur d’étoile, une douce mélodie qui chante à l’oreille des êtres de pensées et tu régales, de ton spectacle, tout l’univers entier, se réjouissant de tant de beauté. 
    


    
      Tu es aussi précieux que cette goutte d’eau du désert. Toutefois, il te faudrait reprendre conscience de ton importance sacrée dans le jeu de la Création. 
    


    
      En cet instant, regarde comme tu es beau ou belle, et remercie-toi d’avoir eu le courage, la force, la folie, le désir ardent de venir à la rencontre de ta création. Puis, félicite-toi de cela, un instant. 
    


    
      Il fallait oser et tu as eu le courage de te lancer pour ceux ou celles qui ont préféré rester « ailleurs » afin de te contempler, enviant jalousement tes expériences et espérant ton retour pour que tu leur contes tes joies, tes peines, tes désirs, ton renoncement à ta divinité. Ce jour-là arrive à grand pas. Prépare-toi à te faire ovationner, à entendre ton nom fredonné, et écouter la musique des sphères chantant ton retour.
    


    
      Pour cela, tu n’as rien à faire, juste à reprendre conscience de ton courage et de ta splendeur.
    


    
      Je suis venue te le rappeler. Ne l’oublies plus un seul instant, mon Frère, ma Sœur des étoiles !
    


    
      

    


    
      As-tu conscience de ton abnégation, de ta force immense, de ce pouvoir fabuleux de renoncement, de tout ce que tu as dû jeter loin de toi pour faire cette expérience qui peut te paraître si simple aujourd’hui ?
    


    
      Tu as choisi l’oubli de ta Grandeur, de ta Beauté extrême, pour t’engoncer dans un corps de chair, qui a des parois si solides que ton cœur de lumière s’y sent à l’étroit. Pourtant, voyant les autres jouer sur cet astre fabuleux, tu n’as pas hésité une seule seconde et plongé dans l’inconnu. Nous t’avons suivi du regard et quelques-uns ont même emboîté ton pas. De temps à autre, tu as prié le Ciel pour qu’il te reprenne ou lui implorer sa clémence, tant cette expérience a été difficile, contraignante et si amoindrissante. 
    


    
      Et tu as oublié Qui tu es vraiment. Tu as suivi les pas de ceux qui étaient déjà là et tu as copié leur art de vivre, leurs habitudes, jusqu’à devenir sourd à la musique des sphères, aveugle à la beauté cristalline de chaque être, chaque chose, et même muet, empruntant un vocabulaire propre à l’endroit de ta chute. Tu as tout laissé, tout effacé pour venir jouer, comme tu le dis si bien. 
    


    
      Certains de tes frères se distraient si fort qu’ils oublient la vie et s’éteignent doucement dans la noirceur de leur folie douce. D’autres t’ont proposé, un jour, de t’aider à refaire connaissance d’avec Toi-même. Tu les as trouvés amusants, un peu fous ou tout à fait fantastiques. Ensuite, tu t’es laissé balancer tout doucement avec leurs mots nouveaux, leurs idées sensationnelles qui, tout d’un coup, te proposaient de rêver d’un ailleurs si doux, si loin aussi, mais qui te donnait la force de rester sur cette terre d’accueil, cette terre de jeu. 
    


    
      Aujourd’hui, tu as fait des pas de géant, mais tu gardes encore cette petite nostalgie qui, parfois même, se transforme en frayeur, lorsque tu crains de ne pas retrouver la porte de sortie qui te ramènera dans ton royaume.
    


    
      Sois sans crainte aucune. Tu y es presque revenu. Sans t’en apercevoir, certes, mais avec la force de ta foi, de tes convictions profondes. Tu es, en ce moment, sur le chemin du retour, celui qui te réveille à Qui tu es, celui qui te fait miroiter des miracles fabuleux ou te laisse morose quand il ne se passe rien. 
    


    
      Ce chemin, tu l’as déjà emprunté lorsque tu as décidé de regarder de plus près ta création et, d’infinies fois, tu l’as même maudit tant il était intenable et tant tes forces te laissaient choir. Pourtant, regarde un tout petit peu en arrière et vois comme ton monde a changé. Pas celui qui te sert de support, de décor, mais celui tout proche de toi, qui ne peut aller au-delà de ton regard. Ce monde est celui que tu as facetté pour te permettre de tenir encore quelque temps, te laissant souffler un peu avant de prendre ton envol. 
    


    
      Toutefois, il reste encore quelque chose que je voudrais te dire : ne sois pas si pressé, prends ton temps pour revenir dans la splendeur que tu es. Car, une fois arrivé à ce sommet magique, tu auras tôt fait de regarder avec nostalgie le monde d’en bas, qui continuera à fourmiller, mais sans toi. Rien ne va s’arrêter parce que tu désires t’envoler. Rien ne va changer, même si des époques fictives, dues à un temps linéaire, se succèdent. Cela sera ainsi jusqu’à la fin du Souffle Divin. Cependant, sache que tu pourras encore le contempler et qu’il continuera à réjouir ton cœur d’Amour.
    


    
      Ainsi, ne sois pas trop pressé d’en finir avec cette foule qui s’entrechoque, qui semble s’auto-détruire, et pour laquelle tu penses avoir une responsabilité immense. Ta seule implication, dans ce monde, aura été de le construire pour mieux en profiter et jouer à qui tu es encore…
    


    
      Alors, hume l’air, regarde les oiseaux, réchauffe-toi au soleil, chante à tue-tête et vis, vis très fort ces moments précieux qui s’égrainent à toute vitesse, car ils ne reviendront jamais !
    


    
      C’est maintenant que tout se crée, que tout finit, que tout respire, et tu en es le Créateur…
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